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SÔ3IMJAIRT- :-Lo Fùtù.Dieu,e ioseducSOMAR :-Laon, Fae-ie (.pocs .)-Dsription de Naples et.de,
ses nfions pa M.N. oiursa, (suite 'et fin.).-Les CJomutes par~

* 10 i. P. Schneider.TJAninnc Fraternelle 'sur les bords ,du St;
Lanrent, (sicte et,fit.)-Les' deux Nida.-L'Art de li. Conters'mu
tion.-Tout le monde est ué pour chaner.--1Astronomo subliue
De la Pitlé, (podsie.)-Eigration a Dieu, A haspect le nos motaif

nes (potsie.)

es souscript c1'. Eclio qui n'ont pas encore
sold&' lotir dboxänementsont priés d'i fae parveni
le pidM.Jiu Thibodeau, au Cabinet de Lecture
Parissiâl ot' -à ML Duvcrnay rères.

Quel est ce grand concours ! ct quel añipressu'ent
Eitraîne tout un peuple aux pieds lit Dieu vivant ?
Poriquoi ces pavillons, ces bannières 1lottantes,
Ces flaibdaux; ces tapis, ces fleurs, ces riches tentes ?
Et'ce. hy mnes sacrés, dont le brillant refrain
Senible éveiller le briit du 'bronze t dc l'airain
Ah ! c'est de l'IHonune-Dieu la fête solennelle,
Qic tous les ans, lEg'lise en ce jour renouvelle.
Sous 'un dais rayomian,'de prêtres entouré,
Il daigxic' se moatrer hors du parvis 'sacré'
D'un pas maiijestucu, leitemnent il s'avance;
La trompette sonore annonce sa présence,
Des milliölis dû cfiJ;ùticns, N cet auguste' aspect,
Tombent tses gooux, saisis d'un respect.
Dans lës airs parutis l'encens monte en nuage.
DSch no1inlnbrouX d 'Yen fants vol6n't sur son passage,
Et"Obis 'le" lin bhü i, symbole de leurs cours,
lls'déucent si. mrnade en prodilnant des Ileurs.
CetWis'es ios d'une foule. innonmbiable
Et dans-cet api-eilp'mpeux et vénérable,
Qii6ë'Dieu de grandeur traversé la î116
Mais 'tijoû&s admirable sa scinclicit6 '
Plu tütqe'lì sjpalnis il bûnit les cn i s
Et,'du»päùiv'e ei. dtf'richeî aicucùillaint ks' prières
D'un'e m'n'îbie'n'faisainec il lait plLuvoi s1~ur eux
Lcssois dla aorr' los trsors d e.s Ccux.

Voici 'oiiict s'eprilne Ch]ratc aubr i aid sur cette
toUliaätc solîeité i'

stquie P'auror a an.noie la fete d: 'Ioi 'du
ni 9le'Smaisosse our lant'rr tentr'es l iruls

seSonntlde 'fleurs; e Les jo iese cahaiueu s des
elohes ap cllcnNu í eiuple la troup. .innombrable des
fidèlès» Lé2sigiil ést donné'; 'tot' s'%hrîile, ' la
poîri 1reli gise 1nu1e 'àC Idfil

onWoôit1paît P'b&d: les coip qui laiosent't

Société des peuples Leurs paules sont. chargées
de lirage des proteétedurs dé lurs 'tribus." nsuite

Len'dtd de Marie a'c lenteur s'avance.
Quatre V~&ýs au front couronriê ,diiocenee

isnt d'un döigt mystérieix.
a&s'blancs 'cordors tombant de la cime argentine

Et ' E i s msilnt tendus ti la troue. enfaitine
e 'idér au éluiniin des Cieux

Snr l'bei rp c'd'azur qui ceint votre corsage
*..Que votre vile blanc, come un'lígc nuage

Voltige au souffle du zéþlîir,
Jeunes Vierges! 'chantez, votre, voix est sacrée
'Chantez encor! du Ciel vous portez la livr'

Et pour vous le Ciél doit s'ouvrir

Au céleste banquet bùi la Foi nous convie
Vous reçûtes hier le premier pain de vie

Dont vous savourez les douceurs.
Mais à vos tendres voix murmnurant.des cantiques,
D'autres Vierges en choeur iêlent leurs voix rnys-

tiques;
Voici venir les saintes Soeurs!

Pour vous qui visitez le toit .de la misère
La coupe Cie la vié eSt parfois bien amèâre

O saintes sceurs ! chantez pourtant,.
Chantèz, o vous, du 'Ciel fidèles messagère
Car dans un autre monde, ici bas passagòres,

L'éternel bonheur vous atienc'

"Après ces groupes divers, on vott s'élever l
saiit incîdard deJésus-Christ, qui'n'estphis.un 'igne
de dului, mais ùric n arg c'dojoie. A.aà 'lents,
s'avance'sur deuk files uiiè longue suite dlli>mm'es
pieux et recueillis revêtus d'iiisignes de ýdifrfrei4t
corps.

Le clergé prolonge la chaîne 're1igiduse. 'Eùfin le
Plontife de la fête apparaît seul dans le lointain. Ses
nmains soutiennent ci tremblant la radieuse Eueharis-
tic, qui se montre sous un ,dais, à 'extrêmit; .de la
pompe, comme on voit quc'l'efois le sölirl brillèr
sousun nuage dl'or, au' bout d'une Ivenuô îôòité iÏlu-
minie de ses feux.

Cependaut des groupes d'dolccnts marchent,
entre les rangs de la procession ; les tins pr6ii
les corbeilles de deurs,' les itres:.es'vases despa r-
funs. Au sigaal iépété parl' maître dei' céréionies
ces aies pures se retournent verslimage du Soleil
Eternel, et foiit voler des roses effeuillées surison pais-
S'ge.

Epiu scz un riant la corbdille élégante
Enfants, jetez des hleurs, et qu'en plhii odoranie


